
É t h i q u e  d u  t e m p s  p r é s e n t



“Méditant sur la vie, j’éprouve l’obligation de respecter toute volonté de vie 

autour de moi comme l’égale de la mienne, comme une valeur mystérieuse.”  

        Albert Schweitzer

En ce début de 21ème siècle, nos habitudes de 
vie ne permettent pas d’envisager le futur avec 
sérénité. 

L’hyperconsommation est un système économi-
que qui a prouvé ses limites. 

La planète ne peut plus assumer ce mode de 
croissance. 

Une question se pose au “cœur conscience” 
de chaque citoyen de la planète : 

comment l’homme doit-il se comporter vis-à-
vis de la nature et de tous les habitants de la 
terre ? 

Pour y répondre, l’association One Voice lance le 
mouvement “One World, One Conscience” qui 
propose de concilier au mieux l’exigence éthique 
du respect de toute vie et les activités humaines.

É t h i q u e  d u  t e m p s  p r é s e n t
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Le mouvement

“À propos de certaines prises de position, la lâcheté 

demande : Est-ce prudent ? L’opportunisme demande : 

Est-ce habile ? La vanité demande : Est-ce populaire ? Mais 

la conscience demande : Est-ce juste ?”  Martin Luther King 

1/ Une situation d’urgence

Aujourd’hui, l’hyperconsommation est devenue le modèle privilégié de 

rapport aux objets, à la nature et à la vie. Partout dans le monde, on 

use et abuse des êtres vivants. La violence économique se développe. 

Par elle, l’homme perd son humanité, l’animal est dénaturé et la nature 

désaffectée. Il faudrait plusieurs planètes comme notre terre pour que 

chaque humain accède au niveau de vie d’un Européen ou d’un Amé-

ricain. Le fragile équilibre de l’interdépendance des choses et des êtres 

est gravement en danger. Il y a urgence. La vie est mutilée. Il est de la 

responsabilité des humains de lui rendre son intégrité. 

Il appartient à chacune et chacun d’entre nous d’écouter la voix de son 

cœur et de se laisser guider par sa conscience dans ses choix de vie et de 

consommation. Il ya plusieurs décennies, Gandhi prônait déjà de “vivre 

simplement pour que tout le monde puisse simplement vivre”…

Nous ne pouvons attendre d’avenir évolutif ni pour l’homme ni pour 

la planète en dehors de l’association pacifi que des humains entre eux 

et avec les autres êtres vivants. Pour s’élever vers la lumière, l’arbre a 

besoin de la croissance combinée de toute sa ramure. Il en est ainsi de 

l’Arbre du Vivant.



2/ Une réponse simple

One World, One Conscience est un mouvement civique non-violent. Il 

répond à l’urgence de concilier l’exigence éthique du respect de toute  

vie et les activités humaines. Il propose à chacun un chemin individuel 

et une éthique à portée universelle.

Ce mouvement invite à relativiser les normes institutionnelles en vigueur 

et à exercer sa liberté de conscience face aux fanatismes religieux et au 

consumérisme déshumanisant.

Dans la perspective de l’interdépendance des êtres et des choses, l’ac-

tion qui découle de One World, One Conscience vise à développer le 

principe de la non-violence en rapport avec le respect de la vie.  

Le mouvement revendique l’objection éthique planétaire à la 

violence économique. Le système actuel ne peut se développer qu’au 

prix de l’insécurisation, de la persécution et de la mort de milliards 

d’innocents et de la destruction de la planète.

3/ Des objectifs à atteindre

En accord avec le principe de non-violence, l’objectif du mouvement est 

que chacun prenne rapidement conscience de l’urgence à développer la 

fraternité planétaire. c’est-à-dire la paix élargie à tous les êtres vivants. 

Dans un premier temps, un débat doit être lancé. L’éducation à la paix 

par le respect de toute vie en est un élément crucial. À moyen terme, 

One World, One Conscience entend obtenir un statut juridique de l’ob-

jecteur éthique pour les personnes physiques et les personnes morales 

(associations, entreprises) avec des applications pratiques au quotidien. 
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“La non-violence est une arme puissante et juste, 

qui tranche sans blesser et ennoblit l’homme qui la 

manie. C’est une épée qui guérit”  Martin Luther King 

Par exemple : 

Dans les entreprises et les services publics : éviter les pro-

duits provenant du travail des enfants ainsi que les produits 

provenant du bois exotique ; privilégier le papier recyclé ; 

éviter les produits de nettoyage polluants ou testés sur 

l’animal ; proposer une alimentation végétarienne.

Dans l’enseignement secondaire et universitaire : 

obtenir l’objection éthique à l’expérimentation animale ; 

dans les sorties scolaires éducatives, l’objection éthique aux  

corridas, delphinariums et cirques, etc. 



4/ Une stratégie 
qui passe par l’individu

Pour les scientifi ques qui analysent l’évolution de nos sociétés, les trans-

formations sociales seront de plus en plus liées aux actions individuelles. 

One World, One Conscience incite chaque individu, attaché à la dignité 

de la personne humaine et concerné par le devenir de la terre et de ses 

habitants, à se placer en relation directe avec les êtres vivants. 

Chacun doit trouver en lui-même les règles d’un comportement éthique 

envers l’ensemble des autres êtres et exercer son pouvoir d’écocitoyen 

en privilégiant les produits et les activités libres de toute violence. 

Cette démarche, parfois diffi cile à mettre en œuvre dans le contexte 

actuel est pourtant déjà entreprise pour un nombre croissant de citoyens. 

Au quotidien, ils font le choix de recourir à des alternatives aux produits 

et aux activités nuisibles pour l’environnement, les humains ou les ani-

maux. La demande est de plus en plus forte et l’objectif du mouvement 

est aussi d’y répondre.

En remettant en question, dès maintenant, notre vie quotidienne, 

en changeant  nos comportements, nous pouvons déclencher “l’effet 

papillon” et parvenir au développement de la concorde planétaire.

L’effet papillon

Cette expression, inventée par le météorologue Edward Lorenz, stipule 

que chaque action, même la plus anodine, peut avoir à long terme des 

conséquences colossales.

Dans les systèmes météorologiques, une infi me variation d’un élément 

peut s’amplifi er progressivement, jusqu’à provoquer des changements 

importants. Cette notion, étudiée dans différents domaines, peut aussi 

s’appliquer aux sociétés humaines. Selon les futurologues, les transfor-

mations sociales ne seront plus liées à des phénomènes de masse mais à 

des actions individuelles. 

Deux conditions sont réunies :

• La circulation de plus en plus rapide de l’information favorise la trans-

mission et l’amplifi cation des changements.

• La redéfi nition de plus en plus rapide de nos normes et de nos valeurs 

(travail, économie, vie sociale) et des rapports entre États. 
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5/ Les moyens 
d’action du mouvement

Afi n de mettre en œuvre sa stratégie, One World, One Conscience va 

développer différents moyens d’action :

• Mise en place d’actions de sensibilisation : lobbying, tracts, plaquet-

tes, expositions itinérantes, etc.

• Organisation de conférences sur le thème de J’écoute ma conscience  

pour “vivre sans violenter, ni tuer”.

• Création d’un réseau de solidarité : destiné à mettre en relation les 

personnes engagées sur la même voie, et à regrouper toutes les informa-

tions et les outils permettant d’orienter les choix des citoyens adhérant à 

One World, One Conscience. Ce réseau permettra aussi de leur donner 

des moyens pour défendre leurs intérêts.

• Création et mise à jour d’une liste inter-associative d’alterna-

tives de biens et de services qui soient exempts de violence et de 

souffrance. Cette liste sera actualisable et évolutive en tenant compte 

de l’état des connaissances du moment. Y fi gureront notamment les 

produits porteurs du label One Voice, donc n’ayant pas été l’objet 

d’expériences sur les animaux. 

• Obtention d’un label One World, One Conscience  permettant l’iden-

tifi cation des écoles, des institutions, des entreprises, des communes, 

des produits et des prestations conformes à l’éthique du mouvement. 

• Mise en place de partenariats avec des associations militant pour les 

droits des enfants, la sauvegarde des cultures des peuples persécutés, 

comme les peuples tibétain et amérindien, mettant en avant le respect 

de la vie et de la “Terre mère”. 
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Les Idées fortes du mouvement

1/ Un cheminement individuel

1.1 Traduire la vie en conscience plutôt qu’en profi t et en pouvoir

“Adopter le principe de la non-violence oblige à se détourner de toute 

forme d’exploitation.” Gandhi

En achetant certains produits, nous coopérons chaque jour à un système 

dont l’un ou l’autre des rouages conduit inévitablement à violenter des 

vies. One World, One Conscience  propose un mode de vie et d’être 

qui tend à traduire la vie en conscience plutôt qu’en profi t et en pouvoir. 

Il est fondé sur l’autonomie radicale des individus en terme de conscien-

ce, qui leur permet d’entrer en relation libre et non-violente avec chaque 

être vivant et le collectif. 

1.2 Défendre la dimension non économique de nos existences et de 

la société

Ce mouvement est l’expression du refus d’être des forçats du travail et 

de la consommation. Il propose une alternative à l’esclavage de l’idéo-

logie de la consommation et de la technique. Il s’inscrit dans la ligne de 

“la simplicité volontaire” qui privilégie le temps de vivre à l’argent et 

aux possessions matérielles. Il est possible de reconsidérer notre mode 

de vie et de nous ouvrir aux alternatives existantes en privilégiant des 

marques, des labels et des activités respectueux de toute vie.

“Ne doutez jamais qu’un petit groupe d’individus cons-

cients et engagés puisse changer le monde. 

C’est même la seule chose qui ne se soit jamais 

produite.”  Margareth Mead1

Par exemple : 

C’est parce qu’il existe une demande grandissante en 

produits équitables que la gamme se développe, et que 

le nombre de marques proposant des produits labellisés 

augmente. Cela a de fortes implications pour les popula-

tions concernées qui sont enfi n respectées. 

Cet exemple peut se décliner à l’infi ni. Il est également 

transposable dans le domaine des prestations de service, 

de l’éducation, de la formation professionnelle mais encore 

des voyages, de l’immobilier, des placements boursiers…

(1) Célèbre anthropologue du XXe siècle, citée dans le livre de Sylvain Darnil et Mathieu 
le Roux : 80 hommes pour changer le monde : Entreprendre pour la planète.



2/ Une éthique à portée universelle

I.1 Non-violence

“La non-violence est une arme puissante et juste qui tranche sans blesser 

et ennoblit l’homme qui la manie. C’est une épée qui guérit.”  Martin 

Luther King

La marche du sel de Gandhi (12 mars 1930) a démontré que la non-

violence ne pouvait plus apparaître comme une utopie. Elle s’impose 

désormais comme une voie de sagesse et d’action politique capable de 

relever les défi s de notre temps. 

One World, One Conscience prône une sagesse de “non puissance”. 

La sagesse d’un pouvoir libéré de la domination du plus fort sur le plus 

faible, engageant dans un processus d’humanisation de l’homme par 

l’adoption d’une attitude non-violente envers tous les êtres vivants.
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I.2 L’éthique du respect de toute vie

One World, One Conscience s’appuie sur un principe éthique simple : 

le respect de toute vie. Ce principe a déjà été développé, en particulier 

par le philosophe et théologien Albert Schweitzer. Il a notamment insisté 

sur la valeur intrinsèque de chaque vie, porteuse d’une volonté respecta-

ble de poursuivre sa propre existence1. 

Il s’est particulièrement intéressé à la question de l’éthique, mettant 

en évidence qu’elle n’a de sens qu’universelle, c’est-à-dire appliquée à 

l’ensemble des formes de vie existantes : 

“L’homme n’est moral que lorsque la vie en soi, celle de la plante et de 

l’animal aussi bien que celle des humains, lui est sacrée, et qu’il s’efforce 

d’aider dans la mesure du possible toute vie se trouvant en détresse.”

Il conclut plus loin : “C’est donc une volonté de progrès plus profonde 

et plus morale jaillie de la pensée qui nous tirera de notre pauvre civili-

sation et de ses errements pour nous ramener à la civilisation véritable. 

Ainsi surgira, tôt ou tard, la Renaissance défi nitive qui apportera la paix 

au monde.”2

L’éthique du respect de toute vie apparaît comme la seule issue aux 

problématiques du monde actuel. C’est la voie morale qui, depuis 

longtemps, aurait dû être choisie. Elle fait écho à la règle d’or élargie à 

tous les êtres vivants. 

Base essentielle du concept de Droits de l’Homme, cette règle stipule : 

“Ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais pas que l’on te fasse”. 

Elle est fondamentale au point d’être représentée dans la plupart des 

philosophies et des religions. 

Aujourd’hui, l’urgence commande qu’elle s’applique au-delà de la 

communauté humaine. Elle doit être étendue à la communauté de vie 

planétaire car elle est une des clefs du devenir du vivant.

(1) Communication devant l’Académie des Sciences Morales et Politiques au cours de la 
séance du 20 octobre 1952, Cahiers Albert Schweitzer, n°108, 1997, pp : 30-31 

(2) Ma vie et ma pensée, édition Albin Michel, 1960, pp :172-176



3/ L’objection éthique

La première objection est de refuser de coopérer à un système et d’en 

tirer profi t, la seconde est de passer à l’action civique.

L’objection éthique est l’expression du refus d’être le complice passif 

de l’exploitation humaine, animale, environnementale (persécution, op-

pression, maltraitances, tortures, massacres, pollution, dégradation, etc.) 

et l’affi rmation constante et inébranlable de notre liberté de conscience, 

de notre humanité.

3.1 Petit historique

Le terme d’objecteur éthique a pour origine celui d’objecteur de cons-

cience ou “Consciensous objector”. 

Apparu au début du siècle, il désignait Gandhi et ses partisans qui, au 

nom de leurs valeurs, transgressaient collectivement une loi afi n d’attein-

dre un objectif. Sa signifi cation se restreignit jusqu’à ne plus désigner que 

les individus refusant de participer à la guerre. 

Les “objecteurs de conscience” apparaissent en France à l’occasion de la 

première guerre mondiale et de la guerre d’Algérie. Le statut est créé en 

1963 mais reste fragile. Il a fallu attendre 1983 pour que son obtention 

offi cielle soit automatique.

3.2 Le statut d’objecteur éthique

Pour sanctionner la législation française sur la chasse, la Cour euro-

péenne des Droits de l’Homme a retenu dans son argumentation 

que : 

les convictions des opposants éthiques à la chasse, atteignaient un 

certain degré de force, de cohérence et d’importance et méritaient de 

ce fait, respect dans une société démocratique.

De la même façon, les valeurs éthiques véhiculées par le mouvement 

One World, One Conscience méritent d’être respectées. L’objectif est 

donc d’obtenir la reconnaissance d’un statut de l’objecteur éthique en 

droit français, qui permettra à son titulaire de vivre conformément à ses 

principes de non-violence et d’obtenir une dérogation automatique pour 

ne pas participer à des activités heurtant ses convictions.

L’objection éthique permet d’apporter des solutions aux confl its exis-

tants entre le devoir impérieux de conscience de l’objecteur et les règles 

sociales. Qu’il soit enfant, adulte ou personne morale, l’objecteur doit 

pouvoir vivre conformément à l’éthique que lui impose sa conscience, 

sans pour autant être en opposition avec la loi.

• L’objecteur enfant peut faire face à des diffi cultés au sein de son 

établissement scolaire. Il doit pourtant avoir la liberté d’exercer libre-

ment ses choix éthiques. En particulier : il doit pouvoir bénéfi cier d’un 

enseignement, d’une alimentation et d’activités culturelles et sportives 

délivrés de toute souffrance animale. Il doit aussi pouvoir disposer d’outils 

de travail respectueux de la planète.

• L’objecteur adulte, quant à lui, doit avoir librement accès à une 

alimentation libérée de toute souffrance animale y compris dans les 

services publics. Il doit avoir le droit de bénéfi cier d’une formation elle 

aussi libérée de toute souffrance animale et doit voir ses convictions 

éthiques respectées dans son travail.

• L’objecteur personne morale (groupement associatif ou entreprise) 

doit pouvoir adopter un règlement intérieur conforme à ses convictions 

et inclure des règles spécifi ques dans les contrats de travail. Elle doit 

avoir la possibilité de licencier pour faute à tout manquement grave à ces 

règles.
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3.3 Proposer des alternatives à visée écologiques, humaines et 

sociales

La diffi culté se situe principalement au niveau de l’objecteur enfant. 

On peut cependant aisément imaginer, en lieu et place des visites de 

cirques ou des corridas, des activités citoyennes sur le thème du mieux 

vivre ensemble, de l’écologie et du respect de l’animal. Sur ce dernier 

point, des visites de refuges pour animaux de compagnie pourraient être 

organisées.  Un professionnel du domaine associatif ou d’une collectivité 

pourrait alors leur expliquer l’objectif des refuges, leur mode de fonction-

nement et les moyens de remédier à la surpopulation.

Pour les contacts avec les animaux sauvages, il faudrait privilégier les 

visites des refuges qui accueillent les animaux délaissés, notamment 

des cirques et du spectacle en général. Pour les dauphins, des sorties 

pédagogiques en mer pourraient être envisagées en partenariat avec des 

associations présentent sur le terrain. De nombreux autres projets avec 

différentes thématiques peuvent être présentés.

À terme, il serait intéressant de publier une liste des écoles ayant signé 

une chartre de One World, One conscience :

• Construites et/ou réhabilitées selon les impératifs écologiques, 

• Offrant des repas végétariens 

• Privilégiant les cirques sans animaux, etc.

3.4 Le droit d’humanité est un droit opposable

Cette liberté de faire des choix conformes à notre devoir impérieux de 

conscience constitue une liberté fondamentale. Il s’agit d’un véritable 

droit opposable à l’Etat et dont les tribunaux nationaux, européens et 

internationaux sont les garants, au même titre que toutes les autres 

libertés publiques individuelles. One World, One conscience entend 

faire valoir cette liberté pour la reconnaissance du statut d’objecteur 

éthique.



4/ Un premier geste d’urgence 
de conscience planétaire

Face à la situation dramatique de la planète, One World, One conscience 

propose un premier geste de conscience planétaire à mettre en œuvre 

dans l’urgence : DIMINUER LA CONSOMMATION DE VIANDE.

Albert Einstein avait déjà pressentit qu’une telle évolution était inélucta-

ble en écrivant : “Rien ne peut être aussi bénéfi que à la santé humaine et 

augmenter les chances de survie de la vie sur terre que d’opter pour une 

diète végétarienne.”

En effet, pour solutionner les graves problèmes environnementaux, 

humains et animaux générés par l’élevage, il est aujourd’hui urgent de 

réduire, voire d’arrêter de manger de la viande.  La production de la 

viande est l’une des plus grandes sources de violence économique. C’est 

l’un des secteurs ayant le plus fort impact sur l’environnement, tant au 

niveau local qu’au niveau global.  D’après la FAO, “l’impact est tellement 

signifi catif, qu’il convient de s’en occuper d’urgence.”1 

La consommation excessive de viande est une des plus graves menaces 

pour la survie de l’humanité à long terme. 

(D’après Jonathan Porritt, président de la Commission pour le développe-

ment durable du gouvernement britannique.)

Le prix Nobel de la paix 2007, Rajendra Pachauri, président du GIEC 

(groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat) 

prône également un changement de mode de vie.  Selon lui, l’élevage 

est une source majeure de gaz à effet de serre. Selon une étude japonaise 

parue en juillet 2007, produire un kilo de boeuf équivaut à trois heures 

de conduite en laissant les lumières allumées chez soi, soit 36,2 kilos de 

CO22...
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L’élevage produit plus de gaz à effet de serre que l’ensemble des 

transports. Ce secteur est responsable de 65 % des émissions de 

protoxyde d’azote (effet 300 fois plus important que le CO2) et de 

64 % des émissions d’ammoniac, une des principales causes des pluies 

acides.

FAO-2006- Livestock’s Long Shadow - Environmental Issues and Options

Diminuer sa consommation de viande est, au-delà de l’éthique, la seule 

solution pour assurer un avenir à la planète et à ses habitants.

À l’heure actuelle, on compte sur la planète 15 animaux d’élevage 

par habitant. Il en faudra deux fois plus en 2050, soit 120 milliards 

d’animaux.

Le réchauffement climatique, contre lequel nous avons été mis en garde 

il y a quelques années est désormais engagé. Ses effets sont maintenant 

visibles. Il faut agir aujourd’hui car demain il sera trop tard. 

(1) Rapport FAO - 29 novembre 2006 - L’ombre de l’élevage : problèmes environnementaux 
et solutions possibles 

(2) AFP, 16 janvier 2008
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Des conséquences environnementales

La production de viande s’avère aujourd’hui une des causes principales 

du changement climatique. Ses conséquences sur l’environnement sont 

visibles à différentes échelles. Les élevages industriels, et les abattoirs 

contribuent par leurs effl uents à la pollution des sols et de l’eau. 

Le secteur de l’élevage est la plus importante source locale de pollu-

tion des eaux. Il produit chaque année environ 13 milliards de tonnes 

d’effl uents contenant hormones, antibiotiques et autres médicaments et 

substances chimiques. (D’après la FAO)

De plus, les animaux sont nourris en grande partie de céréales telles que 

le maïs qui nécessite une grande consommation d’eau. 

Il faut entre 13 000 et 100 000 litres d’eau pour produire un kilo de 

viande de bœuf et entre 2 000 et 4 000 litres d’eau pour produire un 

litre de lait. 

Par ailleurs, ces mêmes céréales sont intimement liées à la déforestation. 

Au Brésil par exemple, c’est principalement pour des cultures destinées à 

nourrir le bétail que la forêt est chaque jour coupée un peu plus… 

L’élevage et l’alimentation des animaux destinés à la consommation 

représentent près du tiers du total des terres émergées et 70 % du total 

des terres cultivées. 

Un premier geste d’urgence

Le prix Nobel de la paix 2007, Rajendra Pachauri, président du GIEC 

(groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat), 

préconise une diminution de la consommation de viande. 

L’élevage est une source majeure de gaz à effets de serre. Rejoignant  

Rajendra Pachauri, One World, One Conscience veut inscrire le problè-

me de la consommation de viande à l’ordre du jour. 

Manger moins de viande est le premier geste d’urgence de conscience 

planétaire. 

Non seulement il sauve notre planète, mais il permet aussi de venir en 

aide aux millions d’humains affamés à travers le monde qui voient le maïs 

et les céréales cultivés massivement pour nourrir les animaux destinés 

aux abattoirs. Ce geste d’urgence contribuerait également au recul de la 

souffrance de milliards d’animaux élevés pour notre consommation.

Tony McMichael, épidémiologiste de l’Université Nationale Australienne  

(The Lancet, 2007) : 

“Afi n d’éviter une contribution croissante du secteur de l’élevage au 

réchauffement planétaire, nous recommandons un objectif moyen 

mondial de 90 grammes par jour – dont pas plus de 50 grammes de 

viande de ruminant.”



Des conséquences humaines

La production de viande est un facteur d’aggravation de la faim dans le 

monde. L’UNESCO rapporte que chaque jour, environ 40 000 enfants 

meurent de faim alors que le maïs et les céréales sont cultivés de façon 

massive pour nourrir les animaux. Le bétail mondial consomme à lui seul 

une quantité de nourriture équivalente au besoin calorique de 8,7 mil-

liards d’humains, soit plus que la population totale de la planète ! 

De plus, la déforestation pour les nouveaux pâturages (voir page 12) est 

à l’origine du génocide culturel des peuples des forêts…

Une baisse de 50 % de la consommation de viande en Occident d’ici 

2020 permettrait de diminuer de 3,6 millions le nombre d’enfants 

souffrant de malnutrition dans les pays en développement. Institut de 

recherche international sur la politique alimentaire (International Food 

Policy Research Institute)
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Des conséquences sur l’animal

La production de viande est responsable d’une grande partie de la 

souffrance animale. Chaque année, nous faisons naître et mourir 8 mil-

liards d’animaux. Pour Gary Francione, avocat et professeur de droit, les 

animaux ne le disent pas, mais ils veulent vivre. Ils sont conscients de 

leur propre existence. Celle-ci doit être protégée dans tous les cas. 

Selon lui, les animaux sont très sensibles à ce qui leur arrive, ils sont 

conscients de leur individualité et, en vertu de cette sensibilité, ils ont un 

certain “intérêt” à continuer à vivre. Nous nous devons de leur garantir le 

droit d’être traité comme une fi n et non comme un moyen. 

Selon Francione, “l’échec de la justice en matière de bien-être animal n’est 

pas surprenant. Si l’animal est une propriété, peut-il être considéré autre-

ment que comme un produit de consommation ? Comment alors mesurer 

ou évaluer les intérêts d’un animal au-delà de ce qui est nécessaire pour 

assurer une effi cacité maximale de ce pour quoi il est exploité ?” 

Il ne s’agit pas de traiter les animaux comme les humains, mais de ne 

pas les traiter comme de simples objets. Au même titre que les êtres 

humains, ils possèdent une valeur intrinsèque. C’est le “principe de 

respect égalitaire”. 

Aujourd’hui, environ la moitié des porcs dans le monde et plus des deux 

tiers des poulets sont élevés de façon industrielle.

One World, One Conscience condamne l’esclavage sous toutes ses 

formes, qu’il soit humain ou animal.

L’éthique animale rejoint donc le président du GIEC, Rajendra Pachauri, 

en proposant un régime végétarien, qui est largement suffi sant pour 

assurer une bonne – voire une meilleure – santé aux êtres humains.
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• J’écoute ma conscience et j’objecte à la violence économique 

générée par la production de la viande.

• Je passe à l’action civique en réduisant ou en supprimant la consom-

mation de viande dans mon alimentation. 

• Je déclenche ainsi “l’effet papillon” pour apporter des solutions au 

réchauffement climatique, aux graves problèmes environnementaux de 

la pénurie et de la pollution de l’eau, de la déforestation, de la faim dans 

le monde et de la souffrance animale.
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5/ D’autres gestes de conscience planétaire

Toutes les activités du quotidien – manger, s’habiller, se soigner, se diver-

tir, se déplacer, se chauffer, allumer la lumière – peuvent être pratiquées 

en écoutant sa conscience. 

De manière simple, chaque jour, il est ainsi possible de réduire 

considérablement la violence économique et son empreinte nuisible sur 

les humains, les animaux et l’environnement.  Le recul de cette violence 

dépend donc de chacune et de chacun de nous.

Par exemple, il est possible réduire l’empreinte de la violence économi-

que infl igée sur l’humain en privilégiant des produits issus du commerce 

équitable et certifi és comme n’étant pas le résultat de l’esclavage des 

enfants. On peut également aisément réduire son empreinte sur l’animal 

en choisissant de ne pas porter de fourrure, en choisissant des produits 

certifi és non testés sur les animaux ou en adoptant un régime alimentaire 

végétarien.

L’empreinte sur l’environnement peut quant à elle être réduite par des 

choix écologiques tels que : 

utiliser du papier recyclé et des ampoules basse consommation, choisir 

des meubles en bois locaux, préférer les transports en commun, recueillir 

l’eau de pluie, recycler ses déchets, etc.
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